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Salvations Jèrvam de Fa&um^ 

Pour Dom Henry de Goiie' Preftie Religieux Profez de l'Ordre de faint 
Benoift, tenant l'Induit de Monfîeur Maiftrc Jacques de Geniers, {leur 
du Coudray , ConleiUer en la Grand'Chambre du Parlement de Paris , 
Prieur du Prieure de Tanye , défendeur & oppofant. 

CONTRE Matftre Armand Jofiph le Lièvre, clerc du. 'Diocez.e de Parts, pmrveu en Com- 
mande dtidtt Prieuré i fubrogé aux droits de M^i^tre Nicolas Bfiilly , qui eftoit refignataire 
de Frère Guiliamne Cuichard Religieux , tenmt t Induit de défunt Monfieur Caymt Co»- 
feiller é" Prejident aux Enc^uelici du Parlement de Paris y demandeur en complainte ^ é"^ 
intervenant. 

A complainte cft formée pour le poffeiïoireda Prieuré de Tanyc , dépendant de l'Ab^ 
baye de la Coufture au Diocefe du Mans : Ce Bénéfice a vacqué le vingtième Sep- 
tembre 1645. par la mort de Maiftre Charles PoufTct, le vingt- deuxième du même 
mois , de Goiié le requit à l'Abbé de la Coufture, en qualité de nommé par Mon- 
fieur de Geniers, pour tenir fon Tridult fur l'Abbaye de la Coufture; & fur fon refus 
il en obtint le premier Oftobre 1645- des provîfions du Chancelier de l'Univerfité, 
& le douzième enprit polTeffion. 
Cuichard prétendant tenir l'Induit de feu Monfieur le Prefident Gayant fur la même Abbaye de la 
Coufture , le fit aufll pourvoir de ce Prieuré par le Chancelier de l'Univerficé > & refigna fon droift à 
Nicolas BaiUy Secrétaire de défunt Monfieur le Prefidant Gayant. 

Maiftres Samuel Giles, Philîppcs Chappcîicr , Jacques Vallée &: Charles Lochon , ont auflî paru 
pourveus de ce Bénéfice en Cour de Rome: Mais ayant veu que leslndukaires avoient prévenu le Pape, 
par leur requifition , ils ont donné les mains; de forte que la conteftatîon eft aujourd'huy réduite entre 
de Goiié & le fieur le Lièvre , comme fubrogé au Heu & pkce de Cuichard. 

Pour la juger, ileftimpnrtant de bien (^mïoU uiiiatJifficuUi; tu fiit d abord redutté. Outchard eftoit le 
pljs ancien nommé fur l'Abbaye de !a Coufture ; mais on luy oppofoit que Monfieur le Prefident Gayant 
l'avoit aufiî nommé pour tenir fon Induit fur l'Abbaye de faint Kalais ; qu'en conftquence le Prieuré de 
Montoirc en dépendant , ayant vacquéj le ficur Abbé de (àint Kalais le luy avoit conféré le vingt-cin- 
quième Novembre 1659. pour demeurer quitte de {on Induit ; que fi la provifion ne luy en avoit pas efté 
donnée comme Indultaiie , c'eftquc Monfieur le Prefident Gayant, pour neparoiftre jamais remply , & 
pouvoir toujours accumuler Bénéfice fur Bencficc, en vertu de fon Induit, en avoit fait retrancher la 
claufe, ùh't taim^ua?» indukario, moyennant une déclaration fousfèing prive, qu'il avoir baillée au Sieur 
de Souvré, Abbc de faint Kalais , parîaqucllcil le déchargeoitdefon Induit. 

Ce font lès faits efquels de Goiié renfermolt fa défenfe en 1646, Pour .les prouver il fit interroger au- 
paravant la PL\idoyerie Baiîly, en faveur duquel Guichard avoit refîné fon droit au Prieuré conten- 
tieux , & le Bénéfice de Montoire : Mais ce Bailly bien loin de confefler !a vérité, affirme par (èrmenten 
Juftice,,^«e Guichard fon refignant n'aTJoit jamais ejle nommé fur l* Abbaye de faint Kalaà, ^Qur tenir l' In- 
duit de Monfieur le Prejident Gayant, tjud l'avott feulemem tfie' fur t Abbaye de la Coupure y ^u'il n avoit 
requis aucun Rimfce que celuy de Tanye , & dénie toutes les circonftances qui allolent à eftablir ces 
faits. 

La caufc portée en cet eftat à l'Audience, il fe void par le plumitif que le Greffier tint alors , & qui 
cft produit, que de Goiié perfifta à circonftancier ces mêmes faits, & fouftint quequoy que la provifion 
du Prieuré de Montoire ne fuft point expédiée , tibi tanquam Indultario ; neantmoins cftant au profit 
du nommé de Monfieur le Prefident Gayant, c'en eftoit allez pour le remplir; dautant qu'il falloitpre- 
fumerque le Collateur avoit plûtoft eu deflcin de fe libérer que de faire une libéralité, à quoy défunt 
Maiftre Jacques Camus, afiifté de Bailly, répliqua, ^«'i/ efioit tjray que Guichard avoit ejlè fourveu d'un 
IBentfice défendent de faint Kalats ; man que ce/Ion par gratification au fuur Abbé , c^ mn comme In' 
dukaire , é^ qtiil efioit faux que Monfieur le Prefident Gayant iufi baiUé un écrit qiiiljé defifioit de fon 
Jnduh fur faint Kalais. 

Monfieur l'Advocat General Salomon répéta la même chofc, & conchid en faveur de Bailly, par la 
Jèule raifon qu'il ne paroilîoit point que Guichard euft tenu l'Induit de Monfieur le Prefident Gayant, 
fur lâint Kalais ; & amfi que la Collation qui luy avoit cfté donnée du Prieuré de Montoire , eftoit une 
pure gratification. 

Il n'y eut point alors d'autres queftions agitées queccl!e-là, les Parties ayant eftoit appointées, Bailly 
produit fes écritures fignées de luy & de fon Advocat, oïl il dit , qu'un appelle' Fournier qui tenait l'In' 
Jiiltde Monfieur le Prefident Gayant ^ fur faint Kalats , efiant decedé en 1633. nul n avoit depuis efféfubregi 
tnfa f lace, que Guichard n avoit jamais ellémmmi fur faint Kalais, & qa'tl efioit fauf-correâim im- 
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pa-Hnent de vouloir em^Ujer la collatm d(t Prieuré de Montoire à une repktio» dttdtt Induit 5«' t^oit affe 

bien aupara'vant. 

Pour achever l'intlruftion de cetw conteftatîon , il ne falloit plus que des contredits; Biilly en fit offrir 
le vingt-cinquiéme Décembre idJ[6. & dautant qu'il voulut par après les fupprimer , il fut permis à de 
Goué, par Arrefl: du dix-luiifiéme Mars 1647. d'en prendre copie par les mains de Monfîeur le Rap- 
porteur. Pjr CCS contredits, fignez de Bai^ly Se de fon Advocat, il confirme ^ue, jamais Guithard n'a 
(/?«' mmmi ^ na tenu l'Induit de feu OHonfieur le Frtfidmt Gayant fur l'Abbaye de faint Kalaa , w^// 
feulement fur celle de la Coupure, ejue dans le temps auquel le fieur Abii de faint Kalats donna le Prieuré 
de Monîom à Cisiçhard , ledit Steur Frefdent n'a-voiî aucun nùmmé fur famt KaUts , tjue depuis 
h mort diFoumier en r(îj5. t Induit dudtt feu Sieur Frefident fut feulement reduu fur la Coupure, qu tin y 
a point eudeftthrogation^ ny de Guichard, ny d'autres Religieux fur faint Kahts, ^ue les replettmt ne cm-, 
fijlent pas «» de creufts imapnations , telles t^m celles dudit de Goiitt «fui entuffe fixions fur filions. 

Voilà quel eftoic î'êcat du procès , Joifque de Goiié recouvra la déclaration qui enfuit. 

Jefotijjîgtié Confetlkr du Roy enfes Confeils, é" Prefident aux Enqutfles de la Cour de Parlement, cen- 
feffe que moyennant la collation du PrKurè de faint Giles de Montoire faite far Mefire Cbarki de Souvri , 
jihhe de faint Kal-ais , à ma prière à Masftre Guillaume G utcLard Prêtre , Rdigieux de l'Ordre de Cluny,(^ 
jousffance d'iceluy , d'avoir déchargé ledit fieur de Souvré-, de i^indult ^ue f avais fur ladite Abbaye de faint Ka' 
lais ; En foy detjuoy fay fignè la prefente âe ma main /e 2 5 . Novembre i fjj^p. Sgné, P. G a y a n t. 

Bailly avoir déclare par fon interrogatoire «^u'ileftoit entré au icrvjce de Monfieiir le Prelident Gayant 
aumoisde Mars ido6.& qu'en luy montrant l' écriture &: fignature dudit feu fieur Prelident, il Ja. p'çur- 
roit rcconnoîtrc ; il avoit même reconnu fa fignature appofée au bas d'une lettre, dont il va eftre parlé. 
Cependant , torfqu'it fut pourfiiivi de reconnoirrc cet ccrit, il dît d'abord qu'il ne le pouvort, & preffé de 
faire fa déclaration preeife , il franchit le pas, que ce u'clloit point fmccriturc jc'eft ce qui obligea de Goiié 
d'en faire faire la vérification par Expcitsi & la vérité en ayant cfté établie, il le produifit pour montrée 
que (es faits n'tftoient , ni faux , ni impcrtinens , ni fiêhons , ni creufes imaginations , &f que le Prieuré de 
Montoire n'cftoit point une gratification i puifque Monficur le Prefident Gayant n'avoit déchargé le 
fieur Abbé de làint Kalais de Ion induit j moycjinant la coUation de ce Prieuré, qu'au cas qu'elle fuftfui-' 
vie de jouifFancc. 

Cette pièce apprend un fccret pour obtenir des Bénéfice comme indultairc, fans paroître remply qui 
çft allez nouveau. Pour en afleurcr le fuccés, il eft bon de remarquer encore la précaution dont Mon- 
fieur le Prefi dent Gayant, & BailIy fon ^eCTetaire avoient ufé. Le huitième Aouft 1 557. Bailly feignant 
queMonfieur le Prcfident Gayant avojt perdu la lignification de fon induit fur ûint Kalais , écrivit une 
grande lettre à un Religieux de faint Kalai? , ^fin de rctitçr la copie qui en avoit elle laiffée à l'Abbaye, 
yous me f ère?:, bien grand plai/tr de m'erruojsr çelk que vous avez, > Ô" que vous mt difei avoir en garde; 
Ctfr cela m vous ejl nullement neceffaire tfinm ô' fdf tfial-èeurou oubliana vous l'aviez, aujji perdue ; au de- 
VJeuram p fur ni, irktt-aiji ij.Ki <idf dattiititfa »,^r, nmai ^ JHoMfattr d<t G/iult pQur vStrê rffptS} mêmttfef- 
fere trouver les occafwns de vous recompenfmr de tant depeirses que je vous donne. 

Cette lettre que Bailly a confedé ellre écrite de fa main , & fignce par fon Maître vérifie deux cho- 
fes i l'une , le dcfîein de retirer la fignification des lettres d'induit de Monficur le Prefident Gayant, afin 
d'en pouvoir fupprimer l'original, & la copie, en cas qu'il fuft belbin de montrer que Guichard n'eftoit 
point indultaire fur faint Kalais; & l'autre que quand Bailly a affirme par ferment que l'induit de Mon- 
ficur le Prefident Gayant avoit cite éteint fur faint Kalais par la mort de Fournier, arrivée en ifij;. Se 
que Gpiçhard n'avoit jamais elle fubrogé eu (a place : ^'a elle un parjure qu'il a commis en Juftice avec 
délibération : car il efl: conflajit que Guichard fut nommé en i6^. par Monfieur le Prefident Gayant 
pour tenir fon induit fur faint Kalais, au lieu de Fom'nier qui eftoit decedé; auflî prend -il la qualité de 
nommé fur fiitit Kalais par la promefie qu'il fit le troifiémc Décembre i(5j4. à Monfieur le Prefident 
Câyant àe refigncr les Bénéfices, dont iJ iëroJt pourï'eujla collation du Prieuré de Montoire, & l'aéte 
du vingt- cinquième Kovcmbre 1^59. font des cffcfâ de cette nominationjc'eftoit pour retirer la copie qoi 
en avoit efté laiflée à l'Abbaye de laiot Kalais , lors de la fignification que Bailly écrivit de fa main, la 
lettre du huitième Aoull 1657. & ainfi àe quel front ce Bailly qui a profité du Prieuré de Montoire 
par larefignation que Guichard luy en fit, a-t-il peu répondre par ferment dans fon interrogatoire, plai- 
der à l'Audience , figner dans fes écritures , & afieurer dans fes contredits , que Guichard n'efloit point 
nomme fur faint Kalais l C'eft au Confeil de juger fi ces faux fermons, ces fraudes Se impoftures , font 
des voyes canoniques, & honncftes pour entrer en un Bénéfice. 

En cet eftat Bailly dans les papiers duquel on a trouvé après fa mort un defiftement paffé dés 1647.' 
par Charles Lochon de tout droit en ce Bénéfice , Juy qui efloit fàifi de ce defiflement fê fait aflîgncr 
en complainte à la rcquefte de Lochon au Châtelet ; & pour empêcher le jugement du procès , le fert 
de cette aflîgnation , afin de faire un Règlement de Juges au Privé Confeil, entre le Châtelet & le Con- 
feil. De Goiié n'expliquera point icy les procédures dont cette inftance a eflé fuivie au Privé Confeil ; 
parce que le récit en (èroit tropt long , il remarquera feulement , qu'il y a vingt-fix ans que fon procès 
dure & qu'il y a eu quatre-vingt Rapporteun. Ce fut pendant ce temps, que défunt Monfieur le Prefi- 
dent le Lièvre tâcha de fiiîre paîTer ce Prieuré en fa famille: il ne fera peut-ellrc pas iputile de rapporte^. 
ta cet eodroJE la fuite de ceux sjui en ont dtcjefignataifes. 



Monfîeur d'Acquîefccaù 
qui en refura en 1647.' 
la relîgnation, la pro-> 
cuiation e{l au proccs. 



M. lePrefidentGayantï 
& Frère Guillaume 
Cuichard fort nomme. 

^ Kîcolas Bailly * refig- 
natjûxe de Guichard. 

Meffire Bénigne Roy 
Confeiller au Parle- 

menr, 

T 

Meffire Jules le Lièvre^ 

Meffire François le 

Lièvre. 

l 

Vota Pierre Camuzec: 

MelTire Jules Cefai; 
Favrc. 

Meffire Arnaud JofepK 
■Je Lièvre , fubrogé en 
leurs droîds, 

<2ue toutes ces refignation? d'un droit litigieux foleot fort canoniques &ë3«mptés de confidence jc'eft 
ce qu'il efl: difficile defe perfuader; cependant l'affaire ayant eflé renvoyée au Conièil , le fieur le Lièvre y 1 
Eut fignifier le deuxième de cemois de Septembre descontredits, parlefquels il foûrient que quand Monfieur 
le Prefidcnc G ayant auroit eu le Prieuré de MontoirCj en vertu de (on induit fur faint Kalais, il pou- 
voir encore demander ccluy deTanye à l'Abbé de la Coufturc ,{ parce qu'il avoit deux Induits ; l'un 
comme Confeiller, & l'autre comme Prefident aux Entiueftcs ; que fi Bailly a répondu contre la vérité 
dans fon interrogatoire ; il eft excufable, parce qu'il parloit de cbofes qui n'efloicivt point de fon faitjSC 
C Monfieur le Preiident G ayant avoit tire une proraefle de Guichard fon nommé qu'il refigneroit les 
Bénéfices dont il feroic pourveu jil n'y a rien à. redire i parce a»"» '-'"ft™* I'mC-^ nv^nt VAr«ft de Mon^ 
fieur de Bloric. 

Ce font les moyens dont il fe (ert, aufquclles de Goiié répond: Frtmày Que la qucftîon n'eft point 
de fçavoir fi Meffieurs les Prefidcns des Lnqueftes ont deux ÏJidults ; Maisfi Bailly & le fieur le Lièvre 
fubrogé en fa place , font recevables à changer une conteftation toute inftruite ; qu'on life le plumitif de 
l'Audience, lors quebcaufëya efté plaidée; &ron y verra que toute la difficulté fut de fçavoir fi Gui- 
chard avoit efté nommé par Monfieur le Prefident Gayantfur faint Kalais , & s'il avoit profité du Prieu- 
ré de Montoire comme IndultairCj qu'oti parcoure les écritures & les contredits de BaiJly, & l'on trou- 
vera qu'il y réduit le procès à ce feul point. C'eft donc cequieft à juger; car Bailly n'eft point receva- 
ble après une inftruftion confommée fur ce fait , lots que fa fraude eft découverte , à s'en départir après 
y avoir tant de fois mis la dccilion de la com plainte. 

Il a luy-mênie reconnu cette fin de non recevoir par un Mémoire trouvé dans fcs papiers après fâ mort» 
écrit de ù main , cotté & paraphé de celle du Commiffaire Fleury. II s'y refbut de prendre des Lettres de 
reftitudon contre les faits , qu'il avoit accerJcz, ou avancez, dans fes écritures fé?'^s refpmfes qu'il avoit 
faites dans fon Interrogatoire. Les faits qu'il marque font , t^u'il luy fallait fe f are rejlitusren ce qutl avoit 
dit e^ue l'Induit placé fur la Cottfture , efioit le même de faint Kalais , en ce qu'il avoit dénié la prowejfe 
d'indemnité de Monfieur le Prefident Gajanty qu'il n'anjoit voulu reconmifire, & ^tt'tl femhloit avoir réduit 
la qmfim à ce fait. 

Si la fin de non recevoir n'cftoît acquife, Bailly le feroit impunément mocqué de la Juflice, par des 
impofturcs ; s'il pretendoit que l'Induit fur la Coufture , ne fiait pas le même qui eftoit placé fur faine 
Kalais j il devoit d'abord l'alléguer , au lieu de confefler que c'eftnit le même : II ne falloir pas attendae 
après la mort de Monfieur le Prefident Gayant , dans le temps que de Goiié ne peut plus le mettre en caulè 
pour le faire interroger : Cat c'eft une circonftance importante juftifiée par le commencement des contre- 
dits de Bailly, que c'a efté Monfieur le Prefident Gayant qui a commencé ce procès, & qui a par con- 
iêquent fait dénier fa repledon de l'induit de fiint Kalais, & l'écrit qu'il avoit baillé au fieur de Souurè ; 
parce qu'il (çavoit que Ion Induit de faint Kalais elloitle même qu'il avoit mis fur fur la Coufture, 

Secundo , Monfieur le Prefident Gayant n'a point déclaré par fês Lettres d'Induit fur l'Abbaye de h 
Coufture, en quelle qualité il les obtenoit, fi comme Concilier ou comme Prefident; c'eft neantmoins 
cequi eftoit abfolumcntneceftaire, pour obvier aux fraudes, &pour fè conformer à l'ufage, félon lequel 
Meffieurs les Prefidcns des Enqueftes fi)nt une diftinftion Ipecifique dans leurs Lettres d'Induit j delà 
qualité en laquelle ils les demandent ainfi qu'il fe void par celle de Monfieur de Brouë , que BailJy a 
lu y- même produites. 
En cffi:t, fi le fieur le Lièvre foûtient que l'Induit de faint Kalais eftoit à caufe de fa Charge deCon- 



a 



I 



rdllcr de Gou<5 luy répliquera, que celay fur la Coufturc cft aufii â Oiufe de la même Charge de Con- 
feiller, n'y ayant pas plus de raifon fnivant les termes efquels les lettres en font conceucs , de dire que ce 
Toit l'Induit de Prefidentjquc ccluy dcConreil!er:& s'il prétend que ce foît l'Induit dePrefidem quifuft 
fiir Taint Kalais , de Goûé empioyera les lettres fur la Coufture, pour montrer que c'eft !»même qui y 
a cfté mis une féconde fois. > 

Ce n'a efté qu'a fin de profiter divcrlës fois d'un même Induit , que cette diflinftion n'a point efté 
faite. Le dcflein de fraude fe voit dans la lettre du huidiéme Aoufl: idjy. écrire pour retirer la fignificï- 
tionde l'Induit fur l'Abbaye de lâint Kalais, afin de pouvoir fupprimer l'original & la copie. L'indem- 
nité du vingt-cinquième Novembre i(Sj9. prouvetla confommation de cette fraude; afin que Monfieur 
le Prefidcnt Gayant ne parût pas remply. Qui fçait fi après avoir obtenu & fait fignifier en kÎjj. des 
lettres fur l'Abbaye de Moîflac en qualité de Confeiller & de Prefident : il n'a point tiré recompenfe de 
cette nomination ? Qui Içdt toutes les audrcs nominations qu'il a peu obtenir depuis 1 606. qu'il eftoit Of- 
ficier, & qu'il a fupprimées après en avoir efté remply ? 

Ainfi dans les circonftances particulières de ce proce's , ne doit-on pas juger que fi Monfieur le Prefi- 
dent Gayant n'euft luy- même reconnu fcs induits remplis, quand il accepta le Prieuré de Montoire, 
il n'euft jamais baillé cette dc'charge frauduleufe au Heur de Souvrc Abbé de faint Kilais , ni fupprimé 
Toriginal & la copie de fa nomination fur faint Kalais; parce qu'il n'euft point eu bcloin de faire ces aftes 
indignes d'un P rendent pour faire fubfifter fon Induit fur la Coiifture? 

Tirtiû, Ce Prieuré ayant vacqué le vingtième Septembre 1^4^ Bailly obligea Guichard avant qu'il 
en fuft pourveu , de luy patTer une promené le vingt-cinquième du même mois de rcfigner à fon profit. 
Il eftoit permis aux OHiciers du Parlement avant l'Arreft de Moric donné en KS47. de contraindre 
nommez ï refignerj mais il eft fans exemple , qu'un particulier comme Bailly puft flipukr d'un In- 
dultaire une promefle de refigner; La convention en eft fimoniaque , & infcétce de confidence. Celle 
tirée en 1654. de Guichard par Monfieur le Prefident Gayant de rcfigncr au ficur Chahu fon neveu , quoy 
que condamnée par l'Eglilè, peut eftre colorée de l'abus du temps i mais il n'y a point de couleur pour ex- 
cuîèr l'obligation exigée par Bailly hors la prcfencc & à l'infceu de fon Maître. Le privilège de Monfieur 
le Prefident Gayant pour contraindre (on nommé à rcfij^ncr, n'a point paiTé en la pcrfonne de Bailly ; 
& ainfi cette pièce eft feule fuffifante pour montrer que Bailly n'a jamais eu droit en ce Bcnefice^ôi qu'il 
en eftoit indigne avant qu'il luy euft efté refigné. 

^ffrtè , Le droit du fieur le Lièvre n'eft fondé que fur la procuration ad reJîgnarJum , padee par 
défunt Bailly, le vingtième Mars 1 (S48 . au profit de Monfieur Roy 5 & cette procuration filt révoquée 
dîe's te feudemain vingt- unitme Mars, la revocation infinuée k dix- /eptiéme Avril enfuivanr; & lors que 
Monfieur Roy voulut prendre pofTeOTion en ifî^i. Bailly s'y oppofale dix-feptième Février 165 1. De 
forte que le fondement de cette refignation cftant rcnverfé routes les autres qui le font enfuivies font 
nulles , & ne peuvent fervir qu'à prouver une continuation de la violence , avec laquelle on f^ait que 
JBailIy fùî fotcs çisf yne pp'-'ônnf (i''ati*nrité dc rcficncr. ^ 

Ç^c fi le fleurie Lièvre eft pourveu lej!. Oftobre 1670. par la mort de Bailly; de Goiié luy répond 
qu'il n'a rien vacqué par fa mort jpuifque le titre du Bénéfice ne rcfidoit point en là pcrfonne , & qu'il 
eft difficile d'accorder que le prtmicr Aouft i6<Î9.lcfiturle Lièvre foit pourveu par refignatinn du droit 
de Bailly, & qu'en 1C70. il en foit pourveu psr fa mort ; dautant que ces deuxprovifions fe détruifcnt 
l'une l'autre, & font \oir que fa fubrcîgation a tous les droits litigieux n'eft gueres favorable au prcjudice 
d'un ancien Induitaire. 

Ainfi le Confeil voit que la provifion de Bailly eft înfedtèe defimonie&deconfidcncencejque la pré- 
tention du fieur le Lièvre n'tft qu'une ceffion de droits litigieux fondée fur une procuration ad refgnan- 
^um, révoquée, que le nom de cette longue fuite de refignataîres dont défunt Monfieur le Prefident le 
Lièvre s'tft fcrvy pour acquérir & conferver ce Bénéfice en fa maifon ,cft peu favorable , & que la fup- 
prefljon des lettres d'Induit fur fiinf Kalais , h décharge frauduleufc baillée au fieur Abbé de faint Kalais^ 
les impofturcs Se faux fcrmçns de Bailly , Um. autant de moyens qui doivent faire maintenir de Goué en 
ta poflcflÎDn de ce Prieuré.. 
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